
  

 

VOYEZ NOS PRIMES

Leur variété, leur valeur of
leur beauté vous étonneront.

52 ANS D'EXISTENCE

Le “Quotidien” ent le soul organ
I de Is Rive Bud. Serves-vous en.

 

  

   

  

  

 

  

   
  
 

  

AU FIL DR L'HEURE

‘La Rive Sud, à
cetteassemblée

En quatriime page de la pré-
sente édition, nos lecteurs remar-
queronl une annonce sur laquelle
nous tenons à attirer leur atten-
tion. C'est une pressante invita-
tion à tous les hommes d'affaires
d'assister, lundi soir prochain, à
l'importante assemblée de la Cham-
bre de Commerce qui sera tenue
dans (a salle du Recorder, à l'Hô-

tel de Ville de Québec.

Cette assemblée aura lieu à huit
heures. On y discutera l’importante
question de la taxe sur le chiffre
d'affaires (turn-over tax) que le
gouvernement fédéral projette de

substituer à la taire de vente pré-
xentement en vigueur.

Déjà il nous a été donné, à di-
verses reprises, de traiter de cette
quustion de taxe (turn over) dans
nox colonnes, et l’on sait qu'après
étude de lu même question, la

Chambre de Commerce du dis-
trict de Lévis, à son souper aur
huîtres de lundi soir dernier, a pas-
sé une résolution à ce sujet.

Etudiée en défail par les direc-
teurs de notre Chambre de Com-
mercè, mais forcément iraitée briè-
vement au souper-cauacrie de lun-
di soir dernier, cette fameuse ques-
tion échappe peut-être à l'attention
d'une bonne partie de notre popu-
lation et même de nos hommes
d'affaires. On ne soupçonne pas
toute la portée de cette taxe “élé-
phantesque”, et le petit consomma-
teur ignore peut-être que la victi-
me, la “bête noire” dans toute cet-
te affaire, ce sera lui.

Un exemple illustrera mieux le
sujet. L'an dernier, ce même pro-
jet avait été ruminé par le gouver-
nement canadien, et la Chambre

de Commerce de Québec avait fait

alors le calcul suivant :

Si une taxe (turn-over) de 1.%
était imposée sur toutes les tran-
sactions faites au Canada pendant
un an, elle rapporterait au gouver-
nement fédéral la jolie somme de
326 millions de dollars. Répartie
parmi une population de 9 mil-
lions, cette taxe représenterait une
somme d'environ $40. par tête. Par
conséquent, un père de famille
ayant 3 enfants, aurait à prendre
annuellement une somme de 8200,
à même son salaire, pour payer la
nouvelle taxe et contribuer au
“moyen” revenu de 326 millions
pour le gouvernement fédéral. Et
si la taxe allait être de 2.% au

lieu de 1%... .?

Veut-on mieux se renseigner eur
ce nouveau genre de taxe? Qu'on
se rende, lundi soir, à l'assemblée
de la Chambre de Commerce de
Québec et la lumière s’y fera à
profusion. On comprendra parfai-
tement, dès lors, l'importance et
toute l’inportance de cette ques-
tion qui intéresse tout le monde,
puisqu'elle n’épargnera personne.
On percevra mieux, dans un temps

où l’argent et le travail sont si ra-

res, l'urgence qu’il y a pour tous

les Canadiens, à quelque parti

qu'ils appartiennent, de s'unir et

de faire bloc pour forcer le gou-

vernement fédéral à changer son

fuail d'épaule.

La Chambre de Commerce de
Lévis, bien qu’elle ait été l’une des
premières à s'opposer à la taxe

(turn-over), se doit de sc faire re-

présenter à l'assemblée de lundi

soir, qui «era tenue à Québec, Une

telle représentation ne nuira certes

pas à notre cause. Elle ne fera, au

contraire, que nous aider, tout en

aidant également non voisims de

Québec.

Nul doute, par conséquent, que

la Rive Sud sera largement repré-

sentée, lundi soir, à l'importante

assemblée de marchands, indus-

triels, hommes d'affaires et sim-
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SEANCE SPECIALE
DU CONSEIL, À LEVIS

A l’unanimité, le Conseil de Vil-
le de Lévis a autorisé le paiement
du nouveau chasse-glace construit

té une résolution de remerciements
pour l’octroi fédéral de $40,000. A
cet effet,

C'était le but de la séance spé-
‘iale d'hier soir, séance qui eut lieu
à 9 heures et ne dura qu'une ving-

taine de minutes.
En rappelant le but de l'assem-

blée, M. le mnire Leblond annon-
qu la remise par Ottawa du chèque
de 840,000, chèque reçu par le
trésorier de la Cité par l'entremise
du comptable en chef du départe-
ment des Travaux Publics, en
paiement de la contribution au
coût de la con :truction d'un quai-
annexe, nppelé chasse-glace, pour
fnciliter l'accostage des nouveaux
bateaux d'hiver.

Ce chèque a été placé à la Ban-
que Can. Netionale, À Lévis, au
erédit de la Ville, et le maire ajou-
te que, de la volonté même du
gouvernement, il doit servir im-

médiatement à sé fin et non pas
“tre placé de f.içon À rapporter des

intérêts,
À ce sujet, le maire lit une lettre

par la Northem Logging et adop- |

Madrid, Espagne, 23. — La ré-
volte semble finie à Barcelone et
le gouvernement espagnol dirige

maintenant son attention sur l'An-
dalousie, la Galicie et Madrid, où
la propagande extrémiste était en
pleine activité hier soir. La rébel-
ion à aussi éclaté à Malaga et la
ville à été patrouillée par la garde
civile et les truupes régulières. Des
précautions sont prises pour em-

pêcher un mouvement général des
extrémistes, lundi.

UN NOUVEAUPLAN
Moscou, 238. — Les premid-

j-atructions ont été données hier
pour l'exécution d'un deuxième
plin quinquennal, par lequel les
représentants de la Russie sovié-

ennditions de vie de l'ouvrier
risse À un nouveau niveau. La
réalisation de cette tâche repo-
se-ait sur la reconstruction tech-
nique’ de l'industrie, du transport
e de l'agriculture.
—aped

Nouveau service
Te comte de Bessborough et les

lie: tenants-gouverneurs de chacu-

 

  de M. Zachée Langlais, ingénieur,
jui dit, à la date du 20 courant :
“J'ai renconiré aujourd'hui M.,

A. Gagné, ingénieur de Northern
Logging & Contracting Co. & Cy-
prien Gagnon, et celui-ci a pris!
l'engagement de terminer les tra-
vaux, à mon entière satisfaction,
le printemps prochain.
“Vu qu'il ne reste pas grand”

chose & faire, je puis vous autori-
ser à payer le montant qui revient
dû aux entrepreneurs d'après leur

contrat.”
M. L.-8. Durand demande au

maire quels sont les travaux qui
restent à faire et quel était le mon-

tant du contrat.
A la première question, le maire

répond qu'il n'est pas ingénieur,
qu'il ignore ce qu'il reste à faire
et qu’il s'en tient tant à la respon-
sabilité qu'à la parole de l’ingé-

nieuf lorsqu'il dit : “il ne reste pas
grand'chose à faire. Quant au con-
trat, il était de $37,400 et les oc-
trat s'élèvent à 100 et quelques
dollars.

—"Et les travaux ne sont pas

finis”, ajoute M. Durand.

—"Qu'est-ce que ça fait, dit le

maire, la ville n’a rien à payer ià-
dedans.”

M. L.-B. Pelletier rappelle le
nouveau contrat de la Traverse et
la clause qui dit que la ville devra
fournir les quais nécessaires. La
ville s’est vue dans l'obligation de
construire un chasse-glace pour sa-
tisfaire A cette clause. “Le gou-
vernement, dit-il, nous en fait le
cadeau et ça lui coûte $40,000. Je
ne vois pas qu’on puisse avoir à
discuter lA-desœus. Si le gouverne-
ment a été asses libéral pour nous
nous donner l'argent, prenons-le et

royons-cn con‘ents.”
M. J.-T. Lurochelle parle dans

le même sens et M. Brochu dit
que les travaux qu'il reste à faire
c'est In pose de fer en bas du ni-

veau de l'eau.

En terminant lu discussion, le
maire dit qu'il s'attend À obtenir
d'autre chose pour la ville. “J'a-
vais intéressé des industries sérieu-
ses À venir s'établir à Lévis, dit-
il, mais j'ai raté mon coup quand
on a vu ces grandes et vicilles bâ-
tisscs de la Lauzon Engineering.
La démolition a été obtenue et.
sur ce vaste terrain. si un jour on
voit s'élever une industrie, seres-

ne des provinces du Canada inau-
gureront, lundi midi, un nouveau

service téléphonique direct de l'At-
lantique au Pacifique. La Cie du
Téléphone Bell possédera dès lors
un service unissant directement les
neuf provinces, sans sucun inter-
médiaire entre les Maritimes ét les
nr-vinces de "Ouest. >

— -———..…—-.

Mort de madame

Jos. Therrien

Hier anrès-midi, à St-Romuald,

est décédée Mme Jos. Therrien,
fre de 58 ans. Son époux et
quelques enfants lui survivent.

Les funérailles auront lieu à 9
henres, lundi matin, en l'église de

St-Romuald, suivies de l'inhuma-
tion au cimetière de la paroisse.
Nos plus cordiales sympathies &

Ia famille.

Ces funérailles a 9 heures
———

Nous avions le regret d’annon-
cer, hier, la mort d’une jeune fil-
le de Lauzon, Mlle Alice Isabelle,
fille de M. et Mme. Emile Isabelle,

rue Caron,

Les funérailles auront lieu à 9
honres, lundi matin, à Lauzon.
Nous réitérons nos sympathies

À la famille.

Gare aux exploiteurs!

Tes autorités de l'Ecole Apos-
trlique mettent en garde le pu-
blin contre certaines personnes
oui sollicitent A domicile en fa-

veur de 1'Oeuvre des Vocations.

 

 

Seules les sélatrices munies d'a-
nc insigne font la collecte annuel-
le annoncée par MM. les curés en
temps et lien.

A I'Hétel-Dieu

Hier après-midi, l'ambulance
de la maison Laval-Ed. Fortier,

teur, de la rue St-Georges, pour y
suivre un traitement,

 

glace, le tout suivant les plans et
devis et spécifications préparés par
M. Z. Langlais, ingénieur civil, et 

vous contents
M. Henri Brochu ajoute à cela

qu'il a aussi un prospect sérieux

pour l'établissement d'une indus-

trie À cet endroit.
=

Revenant À sez moutons, le Con-

sell adopte une résolution autori-

sant le paiement complet à la Nor-

thern Logging & Al, au montant

' ples citoyens qui sera tenue à Qué-

bec.

0. 80+

de 838.101.40, de tous les travaux

nécessaires pour la construction $40,000. comme contribution

d'un quai-annexs À la partie eut coût du quel.

À la satisfaction du dit ingénieur.

Enfin, le Conseil, sur proposi-
tion de M. J.-T. Larochelle, s-
condée par M. L.-B. Pelletier,
adopte une résolution de remercie-
ments au gouvernement du Cana-
da, à l’hon. M. H.-A. Stewart, mi-

|
TIVE, PAR LE NOUVEAU

. Ou eait que mercredi de cette
semaine, À l'Assemblée Législati-
ve, le nouveau député de Lévis,
M. Arthur Bélanger, C. R, a
prononcé son premier discours en
Chambre. :

Clest A l'occasion du efian.
nuel du bill relatif au suffrage
féminin que notre représentant à
la Législuture à aussi débuté et,
sur la demande que nous lui en
avions faite, M. Bélanger a bien
voulu uous donner le texte mê-
me de son discoifte, dont nous 

tique promettent d'élever les |

de Lévis, à transporté à l'Hôtel-,
Dieu M. Jos. Roberge, restaura-,

riservions la publication pour
[aujourd'hui. Nous savons, en ef-
tet, que tous nos lecteurs et lec-

ltrices le liront avec intérêt.
‘Après avoir dit dans son pré-

ambule avec quelle attention il
avait écouté les paroles bienveil-
luntes du député de Mercier,
parrain du bill; après s'être de-
mandé s’il étuit dans l'intérêt des
femmes d’obtenif le droit du suf-
frage féminin, le député de Lé-
vis rappela dans quelles circons-
tances le gouvernement conserva-
teur, en 1917, accordu le droit de
vote aux femmes et quel insuceès
il en retira. Abordant alors son
sujet, M. Bélanger dit: 
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M.ARTHUR BELANGER, C. R.,
député de Lévis à la Législatu-

| Te de Québec.

En 1917, sur 63 comtés dans la
province de Québec, aux élections
générales, le gouvernement n’a
conservé que trois députés. En
1921, les femmes ont été égale-
ment appelées à voter et cette fois
le gouvernement n’a pas conservé
un seul siège dans la province de
Québec.
Le vote de 1921 démontre as-

sex clairement, je crois, que le
droit de vote pour les femmes
n'avait pas reçu l'approbation ni
des hommes, ni des femmes elles-
mêmes. En 1917 et en 1921, les
femmes votèrent avec leur mari,
les filles avec leur père et, en ce-
la, il faut les en ‘féliciter. Par leur
vote, les femmes votèrent contre
le gouvernement qui leur avait
donné ce droit de vote.
On nous répondra peut-être

que, dans les autres provinces, les
femmes approuvèrent le gouver-
nement du temps. La réponse est
facile. 11 s’agit aujourd'hui de
donner le droit de vote dans la
Province de Québec et non dans
les autres provinces, et même,
pour connaître le ‘sentiment véel-
table des autres provincesil ne
faudra pas étoucer la voix des
véritables voteurs comme on l’a
fait en 1917.

Si les femmes de la Province
«de Québec ont aussi voté en bloc,
en 1017 et 1921, contre le gouver-
nement qui leur avait donné le
droit de vote, leur conduite ne dé-
montre pas ingratitude de leur
part. mais leur gros bon sens, leur
ntuition ot leur intelligence les ont poussées tout naturellement

là voter contre un gouvernement

== hl =" ‘dont la politique mettait de côté
du quai du C. N. R. ou chasse- jles véritables intérêts du pays.

Je me rappellerai toujours une
scène typique qui s’est déroulée,
il y a une couple d'années, dans
une des salles du Pulais de Jus-

‘tice A Québec, où tune centaine de
ces dames réunies réclamaient
certains amendements au Code

Civil pour corriger, disaient-el-

les, certains articles qui, à leur
dire, constituaient des injustices
pour la femme.

L'auditaire se composait, il va

nistre des Travaux Publics, ainsi, sans dire. À pen près exclusive.

qu'à M. le Dr. Emile Fortin, M.
P. et à M. le maire Jos.
pour obtention du subside de

8U, ches, den noires, des croches et
{mime des quadruples eroches.

ment de l'élément féminin. Cela
Leblond rememblait. comme le disait wn

loustie, À une page de musique,

Tl y avait des rondes, des blan-

Discours de M.À.Bélanger
sur le suffrage féminin

IL FUT PRONONCE MERCREDI,

    
  

 

A L'ASSEMBLEE LEGISLA-
DEPUTE DB LEVIS. — BON

PREMIER DIBOOURS EN CHAMBRE

B'aucoup ce ces dames prenaient
dx poses; un grand nombre poux-
st ient des soupirs, mais bien peu
observaient le silence. Bref. le
tobleau était assez amusant à con-
te upler, mais les raisonnemonts
étaient plutôt tristes à entendre.

, On y parlait toujours de droits,
mis de devoirs, jamais!

d'ai fait ls même constatation,
en lisant le petit pamphlet qui «
êté distribué à tous les députés
dog le commencement de la pré-
sehite session. Ou y parle de droits
d'égalité des deux sexes, de démo-
vratie et de toutes les sottises que
l’on invoque au nou de la démo-
vrutie. Mais de devoirs, point:
Pour ces quelques dames, le mot
devoir semble inconnu! Et cepen-
dant où ose + se réclamer des
“Jeanne Mance”, des “Marguerite
Bourgeois”, on des “Madeleines
de Verchires”, ete.

Eh! bien, je duis dire que grû-
ve à Dieu, les “Marie Rollet”, les
féteane Mauve”, les “Marguerite
: Bourgeois” et les “Madeleine de
Verchires”, sont devenues disnes
‘de notre éternelle vénération et
reconnaissance, parce qu'elles ont
mis au-dessus de tout, en prati.
que, le mot devoir aats s'occuper

c«lamer des droits imaginai-
filles faisaient passer le de-

au-dessus de prétendus

 

 

   

 

   

tres d'amour, de dévouement
buégation. Ces femmes, dont
voque le souvenir avec at.

deleine de Verchdres, ou
en soignant les malades et

en leg préparant pour franch'r le
svuil de l’Eternité, comme Jean-
ne Mance.

Der femmes comme celles-là,
jimais le peuple canadien ne pro-
clampra assez haut leurs héroi-
oues| vertus et leur sublime con-
cuit. Car c'est à des femmes com-
rie relles-là que nous devons la
rurvivance de notre race; Et cet.
t> aurvivance, nons la devons à
leur haute conception et à l’ac-
ceptation d'un devoir allant par-
fois jnsqu’au sublime sacrifice.
Ces héroïnes ne parlaient pas de
éroit, Elles ont été femmen avant
tout. Toute leur vie n'a été qu'u-
pe application de la doctrine
évangélique: amour, dévouement,
tbnégation et sacrifice, antre-
ment dit. des femmes de devoir
avant tout. Quel contraste avec
rellea qui ne parlent que de
droits réels où imaginaires pres-
«ne toujours. Non, lea femmes qui
réclament aujourd’hui le droit de
vote pour elles-mêmes, ignorant
ce que signifie le mot devoir. ne
sant pas dignes de se réclamer des
l éroïnes comme celles-là.
.Je ne sais pas si touts les dépu-

té& de cette Chambre ont lu ce
petit pamphlet qui nous a été dis.
tribué, dès le commencement de
la session, main vous y constate-
rex certaines affirmations et cer-
tains raisonnements plutôt étran-
ges: une femme qui vit normale.
ment. en bonne épouse et en bon-
ne mère, a le status des incapa-
bles et des mineures, tandis que
tant qu’elle est célibataire, au
moment où elle devient veuve ou
séparée de son mari, on lui re
connaît tous les privilèges des
êtres normaux et responsables.

Et, parce que la Législature de
Quéhec n'a pas donné le droit de
vote aux femm l’auteur du
pamphlet crie à l'injustice et À
l'hostitité de la Législature, à l'é-
gard des femmes de fa Province
de Québec; que les femmes sont
considérées, non comme des épou-
ses, mais comme une servante lé-
gale. Je ne sais a'il y a des ser-
vanten légales ou illégales — mais
c’est avec des raisonnements com-
me ceux-là que l'on prétend dé-
montrer notre devoir d’octroyer
aux femmes la faculté de voter
aux élections provinciales.
Lorsqu'on vient prétendre que

le fnit des femmes de ne pas vo-
ter les met sur le même pied que
des mineurs, des étrangers ou des

incapables, je ne crains pas d’af-

firmer qu’en parlant de la sorte
on dit une sottise.

La femme ne vote pas. Est-ce
nn aigne d'infériorité? Voyons la

| lott
Suite do ls page €

  
 
 

Une division
Londres, 23. — Le cabinet na-

du tarif, moins de quatre mois
après avoir été appelé à la direc-
tion du pays. Quatre ministres
soit opposés aux conclusions du
rapport qui recommande l'imposi-
tion d'un léger tarif, mais M.
MacDonald a décidé que les opi-
nions resteront libres sur ce sujet.
Les adveraaires de la mesure pour-
ront la combattre tout en restant
membres du cabinet.

CHEZ LES HINDOUS
Bombay, Inde, 28. — De nou-

velles arrestations ont été faites
hier dans les provinces hindoues.
Depuis le début de la campagne
de désobéissance civile et la mi-
se en vigueur de lois pour Ja con-
trôler, 708 personnes ont été

emprisonnées, dont plusieurs
femmes. Les grands marchés de
Bombay restent fermés en signe
de protestation contre l’arresta-
tion du mahatma Gandhi.
——_— —

Municipalités
Les statistiques municipales pour

l'année civile 1930, distribuées hier
par le colonel G.-E. Marquis, ata-
tiscien de la province, établissent
A 1430 le total des nunicipalités
rurales et urbaines, dont 1,010 de
paroisse, 288 de village, 97 de vil-
le et 25 de cité. La population de
la province était de 3,089/911

Ames, dont 1,231,808 dans les
campagnes et 1,858,106 dans les
villes.

- ————

Le même Conseil sur
les rangs, à Lauzon

 

 

(MM. les échevius (Dr) J.-E. Bé-
langer, Hormisdas Couillard et
J.-E. Paré ont respectivement re-
eu des délégations de contribua-
bles, hier soir, et ont accepté de
briguer de nouveau leurs suffra-

M. Couillard a déposé son bul-
letin ce matin. Quant à son ad-
versaire, M. Georges Leclere, il

n'a pas encore déposé le sien et
l’on ne asurait dire a’il sera réel.
lement candidat. Suivant toute
probabilité, Lauzon n’aurait des
élections que pour le siège No 1
du quartier No 3. Le cas échéant,
la victoire de M. Couillard, à no-
tre avis, ne fait aucun doute.

M. Paré, qui avait décidé de se
retirer de la vie publique. d'est
vu presque dans l'obligation de
revenir sur sa décision, devant
l'unanimité et la pressante invi-

tation de ses électeurs.
En résumé, le même Conseil est

sur les rangs. Seul M. l'échevin

Emile Dorval se retire et sera
remplacé par M. Jos. Dorval, en-

trepreneur.

La nomination aura lien lundi,
A 2 heures, et il est pratiquement
certain que I'élection sera faite
par acclamation, & moins que
M. Leclerc ne persiste dans sa dé-
cision. Ce serait la seule note
discordante, par rapport aux au-

tres sièges.

Funérailles à Lévis

Ce matin, À 6 h. 45, a été chan-
té en l'église Notre-Dame, le ner-
vice funèbre de Mile Marie-Clara
Larrivée, dont nous annoncions le
décès dans notre édition d'hier.
La défante était âgée de 64 ans.

Ses restes mortels ont été trans-
portés à Trois-Pistoles pour lin.

humation.
~Ce matin, également, à 9

heures, ont eu lieu en l'église No-
tre-Dame les funérailles de Mme
Vve Stanislas Poliquin, née Ma-
rie Gagné, décdée le 20 courant,
À l'âge de 72 ans.

Les restes mortels furent trans-

portés au cimetière Mont-Marie
ponr y être inhumé.
Nous réitérons nos plus cordis-

les sympathies aux familles
éplorées.
  

tionaliste est divisé eur la question |

toute compétition

EXCELLENTE HABITUDE

 

   

VERSLEPROGRES
INTELLECTUEL

Un élan vers le progrès artisti-
que et intellectuel se manifeste de
plus en plus, à Lévis, ll y à trois
ans, la Chorale Désiel à été fon-
dée ; elle à contribué, par l'exéeu-
tion de programmes bien ehoisis, à
développer le goût pour Is belle
musique, Récemment prenait nais-
sance la Société Lévisicone d'His-
toire Naturelle ; cette dernière,
nous n'en doutons pas, va intéres-
ser beaucoup de gens et faire ai-
mer davantage les sciences, la na-

ture au seiu de laquelle nous vi-
vons, et sou Auteur,

Voici maintenant le tour des let-
tres. On vient d'organiser un com-
cours littéraire pour la population
de Lévis.

En quoi consiste ce concour Ÿ
Notons d'abord qu’il ne s'agà pas
d'une dissertation historique Ge
genre de composition littéraire,
pour revêtir un caractère d’origi-
nalité, suppose une documentation
de première main, guère accessible
À la plupart des concurrents, des
méthodes nuxquelles peu sont ini-
tiés. Sans cela, on a'expose À se
faire servir des “tranches emprun-
tées” à tel ou tel auteur.

Le conte ou la nouvelle ne pré-
sentent pas cet inconvénient eb
permettent à ls personnalité de
l'auteur de s'affirmer davantage,
en donnant plus de liberté aux fa-
cultés littéraires: imagination,
sensibilité, et aussi raison, ear il
faut éviter l’invraisemblance et
l’incohérence.

   

Le conte et la nouvelle sont de
courts récits, des miniatures de
roman, avec cotte légère différence
que la nouvelle est un conte “dont
le sujet est présenté comme nou-
veau ou peu ancien, ou avec des

détails inconnus jusqu'ici. Les mo-
dèles du genre sont les Lettres de
mon Moulin, d'Alphonse Daudet,
et les récita de Mérimée. Comme
tout récit, ces compositions com-
portent troie éléments : un décor,
des personnages, une action. Les
sujets traités dans ce eoncours
peuvent être tirés de notre histoi-

re générale ou régionale, et emri-
chis par l'imagination ; ile peuvent
être ausai purement fictifs, pourvu
qu’ils se développent dans leur dé-
cor de ches nous. ‘Nos paysages
sont assez beaux, asses variés ; no-
tre histoire ames riche d'épisodes
dramatiques, nos moeurs asses ori-
ginales, pour qu'on ne soit pas ten-
té de faire de la littérature exoti-
que.

Nous espérons que de nombreux
concurrents tenteront l'aventure-
Fnites trève aux hésitations et à
l'ocuvre ! Pour stimuler les éner-
gies intellectuelles si souvent en-
dormies ches nous, on promet de

nombreux prix tentateurs.

(Communiqué
-

Le euchre des Voyageurs

Le 13e enchre annuel des Voya-
geurs de Commerce de Lévis ners,
cette année encore, sous le distin-
gué patronage de l'honorable ju-
ge L-N. Belleau et madame Bel-
leau, cle Lévis.
Nous rappelons que cette belle

soirée de cartes aura lien veudre-
di soir, le 12 février prochain, à
8 heures 30. Le prix d'admission
sera de 50 sous.

Cette soirée promet un franc
sucès sous tous rapport.

Conseillers à St-Jean

MM. Joseph Cantin, du rang
Beaulieu, Joseph Roberge et Phi-
lémon Roy ont été élus au Conseil
municipal de 8. Jean-Chrysostô-
me, en remplacement de MM. Ed-
mond-I. Cantin, Joseph Carrier et.
Unésime Tardif.
MM.Joseph Cantin et Joseph

Roberge ont été élus par acclama-

tion. 11 y eut élection pour le siè-
ge de M. Philémon Roy, mais il

 

 remporta la victoire par une majo-
rité de quatre-vingt-dix voix
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Tournoide pool
Alignement

La situation des huit salles, à
date,est lu suivante, pour le uo1a-

bre de parties gagnées et per-
dues, saus tenir compte des

poiuts :

a P
Hawey 3 0
Gagné 3 1

Mathieu 2 1
Leroux 2 2
Lambert 2 2
Giguère 1 8
Frontenac 1 3
Lainé 1 3

Défi pourle 31
Le club “Canadien”, de St-Ro-

muald lance un défi à tous les
clubs de hockey de Québec et des
environs pour jouer, dimanche, le

81 janvier.

S'adresser à Lionel Demers,
Tél: 131, St-Romuald.

À ces assises
 

M. le capituiue Alplionse Ber-
nier, de Luusun, ruvieut uujuur-
d hut UE AlUutreul, VU ib u ussiate

lunar ét Wurds Ueruser u lu kFéacru-
Uiuu des Nuviguieu,

M. Berwer à prouté de l'ucca-
siou pour reuure Visite à sun beuu-
frere, M. Lou Muriu, et à sun Le-
veu, M. Lucien Morin, tous deux
de Muntréai,

— ;} —

Du travail pour

les chômeurs
 

Les truvaux de démiolition des
victtlce usines de la Luuvzuu Engi-
NRecriug UVULLCUL asses rupidemeut

et vecupent un bun nombre d'uu-

vriers. Les autres chomeurs auront
bientdt leur tour, lorsque la ville

conunencera scs travaux d'aque-
duc. Ceux-ci commenceront pro-
bablement lundi, dans les condi-
tiuns déjà connues de nus lecteurs.

Les ouvricrs réguliers de la ville
exécutent en ce moment les tra-
vaux de menuiserie préliminaires
et les chômeurs ne serunt embau-
chés que pour lcs travaux d'aque-
duc, au début de la remuine pro-
chaine.

 

Soulagez deDOS
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Echos de cette scirée

Environ 300 jxrsonnes ont assis-
4 hier soir, & Vintéressante dé.
moustration de magic donnée à a
salle paruissiale de Lévis par le
mugicien de renom Antoni. Cette
soirée, comme l'on sait, était au
profit de la Société Lévivienue

 

E. Carrier pré-iduit et plusieurs
membres du clergé, prefesseurs du
Collège, étaient prés-ute de même
que des religieux Mawristes.
Lu soirée se terinina vers 10 h.

30.
Hier après-midi, un nombre aus-

ai considérable d'éculiers, élèves au
Couvent, du Collège et autres éco-
les, avaient assisté à une semblable
démonstration donnée spécialement

pour eux.
La Société Levisienne d'Histoire

Naturelle remercie cordialement
toutes les-personnes qui lui ont
accordé ce premier appui financier,
en assistant à cette double dé-
monstration de magie. En temps et
icu elle saura en faire bénéficier

d'Histoire Naturelle, M. le curé J.- |

(Prompt soulagement
à la douleur

Une quantité de choses ne peuvent
ceusur un Wul de têéle vu une autre
douleur, mais il n'y & qu'un remède
Qui pulsse vous soulager! l'récsémeut
vous L'aves qu'à prendre une us
deux tablettes d'Asplrin. Vos soufras-
«ou coaueut. Jæ soulugeweul vieu
iumédiutement, sus gard pout
tout ce qui peut avoir causé vor
maux de Lôte.

Asplriu ent Inoffeusi. — ue pou
vus déprimer le coeur, Ainsi à v'a a
pus de rulsou pour atiendre que le wal
Tw tête won wille seul. UH out inal)
te d'enduror  wWhapotte quelle dut
leur ulors que vous preuves preudr
Aspirin, C'est ut busheur jour te

| Cruises qut soulireut de dowdeur ré
sullère du nyutéuez pour les Bow
mes qui doivent teuvalller eu dé
de la vue embrouiliée, de le faugu
{on lu névralgie,

Eprouves sou prompt soulagemen
aux rbuwes.  wéveite, rhuwstisive

‘Juuslmigu. Axsutes-vous de lu vérlie
hie warque Aspliln pus de substi
tu Tous les pharnmaciens garden?
a tubietres Axpivis, (Fubriquées av
Whaley.

   

. . .

Les cultivateurs juifs

nous dit le “Jewish

Chronicle” 19,000,000 d2 Juifs
dans le monde, lls sont répartis
lun pou dans tous les pays. Un ar-

ticle qui l'ait actuellement le tour
‘de la presse, dit que dans tous
‘les pays les Juifs font de bons
leitoyens et fournissent d'excel-
‘lents artistes, musiciens, écri-

Ilya,

veins et hommes d'état, mais il
« population de Lévis. conviendrait d'ajouter à cette 

 

—0 liste à perf près toutes les au.
Mort de Mlle Marie- tres occupations auxquelles ae li-

Clara Larrivée =
—

Nous apprenons avec regret ln i )

hort de Mlle. Marie-Clara Larr:
vée, fille de feu Firgiin  Larriv.« i

survenue au No, 6 rue Ste-Catia

rine, Lévis, où elle résidait.
La défunte était âgée de 64 un

Son service funèbre sera chanté à
6 h. 45, demain matin (samedi
en l'église Notre-Dame, et les res
tes mortels seront ensuite cxpé-
dis à Trois-Pistoles pour y être!
inhumés.
M. L.-Ed. Fortier transporter:

in dépouille mortelle à la gare

nour le train de 8 h. 45.
—_—) --

Heureuse gagnante

  

         

    

Donné gratis avec ie
THE ou CAFE

MIKADO
de 1 id. contient un

suivants em eseni parce-

 
des
laine:
1 tasse of une souceuge,

bus apris-madi, au çours de au Freres$10

reunion ues dues de lUuvrou : whe tout
de à jue tou

Ste-Aulie, un 8 procédé au tiruge autrethton café,

au une magnitique couverte en Li . éu même prix

wuge) Alphonse Lerier, de Le-

vis.
M. l'abbé J.-E. Carrier, curé de }

utre-Dunmie, prucéda lui-même au

uvuge. Le numéro gugnunt était en

ia possession de Mlle. Huart, fille

de M. et madame L.-N. Huart, de

lu rue Fraser, à Levis. |
Nos félicitations à l'heurcuse ga-

nante. |

 

SHRE
Jeune fille décédée

Nos plus cordiales sympathics a!

M. et Mme. Emile Isabelle, No. 9

.¢ Caron, Lauson, dont la fille,

“lice, eat décédée ce matin à |

Hôtel-Ditu de Lévis. Elle était

|

 

rée de 14 ans.
Le fourgon de M. J.-P. Thi-

vult a transporté les restes mor-

tels À Lauzon, où les funérailles

- ront lieu lundi matin. L'heure

est pas encore fixée.

12 Gros Biscuits Fait on

 

 

pu le garde-Tou et le tablier mé-
l'atlisue du pont.

L'homme aux yeux verts et au
profil robespierrain n’a fait ap
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(Publiraiion autorssée pas le Buriélé des Gens de Lettres, Frases)

,pelor aucun docteur; mais il
faut croire que ace connaissances
!médivales personnelles syppléent
‘avantageusement À l'absence de
ila Faculté, car il a tiré la malade
;-— bientôt  convalescente — d’u-
‘ne rongestion pulmonaire et d'u-
ne fièvre érébrale fort capables

IN de mettre knok-out en quelques
AINALDY |i} rounis. Ia science des herr dok-

A tor de Wiesbaden,

Car c'est Wieshaden, dans
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Le tout est aussi bizarre que
disparate. On ne aaureit dire «
vette acemmulation mobilière cons-
Utue la preuve d'un indéniable
mauvais goût, si c'est de la pré-
tention, de l’originalité, mais on
Kvrait assez fondé à se demander
ai wie pareille installation n’e
pas été conçue par un homme
dont la corvelle aurait mis ss cu.
lotte à l'envers.

Deptis xept jours et sept nuits.
l'homme aux veux verts n'a pas
quitté ce‘te chambre où dana le
grand lit de cuivre ne dévoile.

souffre et gémit tour À tour nne
femme dont il n'aperçnit que l’a-

}
!

lea splendide villa Maladetta, en
(plein isolement forestier que I'E-
{rigmatizne avait fait transporter,
deux henres après le déraillement
“va warons ®t leur chute dans le

brodés,
Depuis sept nuits et sept jours,

Enigmatique, plus étrange et

  

le façon il l'avait sauvée et pour- l’énigmatique en portant à von l'espace de quelques secondes, quelque temps encore, vous le re-

nystérieux que jamais, n’a pris
june heure de repos, et il ne
paraît pas plus fatigué que le
tr où il distribuait dans le train

‘vre son Elexir d'or et le hon-
Leur aux victimes marquées pour
ta catastrophe du pont du Kron-
pring,

: Personne, À part le Cyngalais
Solamor qui lui sert de valet de
‘hambre, le frère de celni-ei,
‘eur soenr Rika et une cuisinière
‘nette, n’ont  fanchi le seuil de
ette chambre depuis le jour où
le Maître y a transporté comme
nine proie, le corps inanimé de Ja;
june femme sauvée par Ini, ar’
“achée anx eaux limnneuses du prisste ehevalure blonde. Cette

chevelure submerge on partie
l'impeccéble blancheur des draps

fleuve où le train ivre s'était pré-
cipité après avoir déraillé, rom-

Rhin. la jeune femme qu'il ve-
nait de sauver au péril de sa pro-
pre vie, après s'être péniblement|
sauvé lii-même.
Durant les wept jours d’extrb-

me gravité de sa maladie, elle n’a-
vait reconnu adenne des person-
nes qui la soignaient, pour cette
bnnne raison, qu'elle ne les avait
jamais vues — à part l’Enigmati-
que. Mais l'homme aux yeux verts
sé tenait soigneusement À tontre-

jour et s’abstenait de se montrer
vhaque fois que, dans des mo-
ments de Incidité, 1a malade po-

sait une question.
A présent que le plus grave

lancer «emblait avoir ars,
l'Etrange personnage au profil de

lPIncorruptible, devait forcément

vrent Les hommes. Beaucoup de
gens s'imagiaent que la grande
masse des Juifs n’occupant de
commeres ot que la culture, par
exemple, no les attire nullement.
Il n'en est pas sins, copendant.
Au point de vue du pourcentage
d'agriculture les Juifs soutien.
nent peut-être avantageusement
la comparaison avec les Gentils—
ou peut-être avec toutes les au-
tres catégories de la population.

vont bien représentés lors-jne les
-ultivateurs de toutss les parties
du monde se réuniront pour con-
courir amicalement avee les pro-

duits des réeoltes A Regina.

La Société de colonisation jui-

ve, dont le hurean-chef est A Bue.

nos Airor, Argentine, et qui en-
trotient des succursales dans bien

d'autres pays, déploie beauconp
d'activité parmi ses membres et a
donné à la direction de la Confé-
rence-Exposition l'assurance que
le enltivateur juif y fera sentir

sa présence; À ne faut pas ou-
ofwearin qu'une population

[dé dix-nenf millions d'Âmes est
presqne le double de cells de tout

le Canada.

Plaintes américaines
contre la France

Paris. — Les manufacturiers
d'appareils de radio des Etats-

nis ont protesté auprès de M.
"WW, Allport, attaché commer-

ia! des Etats-Unis À Paris. con-

tre le nouveau contingentement

‘mposé par la France dans l’im-

vertation de ces appareils, Ts di-

mt que les manufacturiers eurn-

‘ens sont favorisés aux dépens

‘eq manufaeturiens américains.

 
‘es représentants des industriela”

uméricainr déclarent que le dé-

rret de contingentement donne 5

fois plus d'importation en Fran-

-@ À la Hollande et trois fois plus

\ l'Allemagne qu'aux Etats-Unis.
gmmure
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Beaucoup de nourriture pour le prix

DDED
HEAT
ECONOMIQUE

SAIN—RASSASIANT

Canada avec du blé canadian

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
(SS

—

La stabilité
9 +

de l’agriculture

L'agrieulture, qui fournit di-
[rectement de l'emploi aux deux-
tiers de la population mondiale,
"ne peut s'effondrer. C’est une on.
treprise internationale, dont l’in-
régrité eat garantie par la néces-
sité où nous nous trouvons de

pourvoir à notre pain quotidien.
Tout nous porte à croire qu'ils xe- lip est aujotte À la fluctuation

deg prix, mais c’est, à la longue,
ln plus atable, la plus sûre et la
plus permanente de toutes les
cecupations humaines. Elle se re-
mat tovjours.”—Form and Ranch

Review.

Cleat tris vrai, et c’est à ce
point de vue que la Conférence-
Exposition Mondiale du Grain de
1933 vera utile. Elle ramemblera
à un même endroit des preuves

ennerètes clew meilleures méthodes
employées par tons les pays. Elle
pourvoisra également à uns dis.

‘vesion libre et ouverte de ces mé-
thodea par los experts les mieux
‘renseignés de tout l'univers. Ce
vout là sûrement des choses qui

devraient enenre accroître la sé-
eurité de cette industrie, le plus
grande de toutes, qui consiste à
fournir des vivres et des aliments
pour les hommes et pour les ani-
maux de tous les pays.

Joe

2 expéditions au pole
sud, l'hiver prochain

Iondres. — Une traversée du

Weddell aux glaciers Ross sera
tentée par une expédition anglai-
se, qui s'attend À atteindre le
pâle sud, l’hiver prochain.

Cette tôche qui a été jusqu'ici

 

 

Toutes les mères
devraient connaître|

ce remède

! Depuis le commencement de
l'attente jusqu'à ce que le bébé
soit sevré, c'est l’époque où le

le plus grand service a bien des
lemmes,

ll soulage la mère dans l’atten-
ie des nausées, aigreurs, “mala-
die du matin”, tendance à resti-
tuer; il aide ua digestion. Son
action laxative douce mais effec-
tive assure uu cours régulier aux
istestins,
Le Lait de Magnésie Phillips’

vst meilleur que l’eau de chaux
pour neutraliser le lait de vache,
nourriture de l'enfant, Une euil-
lerée à thé fait ‘le travail d’une
,chopine d'eau de chaux. C'est un
slaxatif doux, inoffensif, presque
sans goût.
Tous les pharmaciens vendent

F Lait de Magnésie Phillips’ en

 
grosses bouteilles de 50cts. Kri-
gez toujours l'anthentique, en-
,dossé par les médecius depuis 50
ans.
GRATIS : — aux jeunes mè-

res et aux mères de demain, “In-
formation utile”, une petite brochu-
Ire impayable sur la santé de la mè-
ire et de l'enfant. Ecrivez à : The
*Chas. H, Phillips Chemical Co.
907 Elliott Bt, Windsor, Ont
Il vous sera envoyé absolnment
gratis. (Fabriqué au Canada)

LEVIS, SAMEDI, LE 23 32

Un mélange de tendres
feuilles fraiches

LE THÉ VERT

"SALADA
‘Tout frais des plantations’

le rêve des explorateurs de l'An- pédition scra dirigée par M. Geor-

tarotique wera l'objectif de huit ge Watkins. un jeune homme de

explorateurs anglais qui ont l’in- 24 ans, chef de la récente expédi-

tention de faire le voyage en tral tion aérienne au Groenland.
” i 'ex-:reaux tirés par des chieus. L'’ex Ce sera le plus jeune explore-

teur à diriger un groupe d'hom- 

mes dans l'Antarctique. M. Wat-

Parents heureux Le A donné les premiers plans

ouand bébé dort de son expédition, après avoir ob-
tenu l'approbation de la sociéténrofondémen:
royale de géographie, Il est en-
tendu qu'il n’essaiera pas de tra-

pige Jn moyen a calmer lea! veruer le pile aud.
eris des bébéw et de leur donner! =o J hai
nn sommeil prompt et facile. New-York. — A «a prochaine
C'est le moyen approuvé des doe expédition dans l'Antarctique,

teurs, des millions de mères ont/Yice-amiral Richard-B. Byrd a
éprouvé son efficacité et sa aû- l'intention d'établir une base à

reté. Quelques gouttes du Casto-} l’intérieur du continent, au pied

ria Fletcher, purement végétable! je monts de In Reine Maud et

 

continent Antarctique de 1 mer

Lait de Maguésie Phillips’ rend

 

et agréuble au gout À raison,
raison en quelques minutes
bébé ou de l'enfant mausade et
agité! Et pour les col.ques, la
constipation, les rhumer et les
canchemars il n'y a rier comme

ble Castoria c'est la signature
Fletcher sur l'enveloppe.
votre protection évitez les imi-
tations.

Pour.

qui de passer l'hiver à faire des ob-
servations scientifiques.

Quand un homme se lamente
le Castoria La marque du vérita-! que sa douleur est la pire,il fau-

drait, pour être vrai, qu'il ait
connu toutes les douleurs des

autres hommes.
SnreEE
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quoi elie se trouvait chez lui.

ses yeux phosphorescents ne quit-i
talent pas une minute la malade
endMyrmie, FI attendait son réveil.

“Que lüt-dirdi-jet songeait-il.
Dois-je lui parler le premier ou
bien attendre qu'elle m'interro-
ge et me demande: “Où suis-je?

Qu'est-il arrivé? Où est mon ma-
rit Pourquoi n'est-il pas là? Qui
êtes-vonsf Donnez-moi des expli-
cations!”

“Il s'agira de ne pas répondre
à la diable et de ne pasl’effarou-;
cher dès le premier moment. Si-
non elle risquerait, faible comme :
elle l'est encore, de tomber en
syncope. La moindre émotion
peut entraîner pour elle des eon-
séquences graves.

«Mais au fait, pourquoi ai-je
commis l'imprudence, sinon la
faute d'amener ici cette jeune
femme? Quelles intentions ai-je
aur ellef Quel but poursuis-jet Ce
qu’il y a de curieux, c’est que me
voilà dans l'impossibilité absolue
de répondre. La seule chose cer-
taine, c'est que j'ai retiré des
flots cette malheureuse parce
qu’elle s’est pour ainsi dire trou-
vée à portée de mes bras, au mo-
ment où malgré la force du cou-
rant je parvenais À me rappro-
cher de la rive, tandis que les

Et j'étais à bout de force... 
avouer à la jeune femme de quel- “N'y pensons plus.” conclat

‘s’échappa de sa poitrine et ses

nppela désespérés des victimes...je momie.

front des doigts maigres qui
Son long corps maigre restait étreignirent ses tempes battan-,

immobile dans le vaste fauteuil res à lu manière dont les serres ges pas encore opportun de ré- cffort de réflexion, son front se
recouvert de velours noir, mais d’une aigle étreignent une proie. ; pondre.

À cc moment d’ailleurs, la ma-
lade s’agita légèrement; un long
soupir sortit de sa poitrine; lente-'un effort pour soulever davanta-

:Re sa tête tropment elle se retourua dans son
t.

Sa face pâle, émaciée, comme
inerte sur la toison d’or de la
chevelure portait le reflet des
souffrances endurées. Ses yeux
restaient clos. Un second soupir

lèvres remuèrent.

—Achtung!...... Attention l.... se
dit l’énigmatique, qui parlait l’al-
lemand aussi bien que le français,
l'anglais, l'italien et le russe.
Lentement, doucement, les

yeux de Germaine s'ouvrirent.
Ses regards hésitants fixèrent
le plafond .puis. sans détourner ls
tête, — sa tête vide qui lui sem-
blait être d’une lourdeur de
plomb — elle hasarda un regard
À droite. Mais elle ne découvrit,
dans la chambre, là-bas, aasez
loin du lit, emmi la pénombre que
la silhouette d'un homme acca-
blé qui paraissait assoupi dans un
vaste fauteuil, la tête penchée en
avant, les coudes aux genoux, le
menton dans les poings.
—Qui est làf questionua-t-elle.
L'énigmatique avait bien enten-

du mais il ne bouges pas plus

une réponse qui ne vint pas.
L'homme aux yeux verts ne ju-

—Roland … Roland. où es-
tu? continua Germaine en faisant

lourde. Et dans
sa voix perçait déjà une pointe
d'angoisse.

Alors, lentement, presque sans
bruit, le veilleur se leva et le
front toujours courbé, ses yeux
voilant leur éclat sous les paupiè-
res baisséen, il s’approcha du lit
—Ne vous fatigues pas, mon

enfant. Le médecin m'a bien re-
commandé de vous obliger à gar-
der le silence. Si vous voulez gué-
rir bientôt et...
Mais elle l'interrompit sou-

dain:
—Roland, es-tu KA?
—Rassurez-vous, madame... vo-

tre mari n'est pas ici, mais......
—Où suis-je donc?
—Vous êtes dans |p ville Ma.

ladette, à Wiesbaden.
—Que m’est-il arrivé?
—Je vous le raconterai… ayez

un peu de patience. Vous venez
d'échapper, presque par miracle,
aux dangers d’une grave maladie.
A cette heure, vous voici tout à
fait hors d'affaire... À deux con-
ditions cependant: pas de fati-
gue, pas d'inquiétude.
—Mon mari,oùott
—Ne vous inquibtes pas, je

vous le répite. —Où suis-je? reprit faiblement
la malade après avoir attenda,-

verrez bientôt.
Germaine parut faire un grand

plissa..…. Elle murmura douce-
ment, comme pour elle-même:

—cC'est étrange L……. Lui lo
Flle ensaya de soulever un

plus sa tête bloude pour tâcher
d'apercevoir les traits de l'incon-
uu, L'Enigmatique se réfugia
dana 1a pénombre,
—Où est Koland, vous ai-je de-

mandéf Pouvez-vous me le diret
A tout hasard, "Homme aux

yeux verts répondit:
—I1 est à Paris.
—Vous en êtes sûr?
—Certain.

-—Etrange… Bien étrange, mur-
mura de nouveau Germaine,
Et puis elle ferma les yeux

pour rester seule, tout à fait seu-
le avec sen pensées.
Mais l’inquiétude l’envahissait

(l'instant en instant davantage.
Cela se devinait au mouvement
nerveux de ses lèvres, à l'afflux et
au reflux de sang qui tantôt ro-
sissnient ses joues, tantôt leur
donnaient une pâleur bleuâtre
presque cadavérique.
Penché sur elle, l’Enigmatique

ohservaît avec attention ces symp-
tômes physiologiques,
~—Diable! diable t..
T1 détourna la tête, parut réfté.

vhir un court instant, puis ses
longs doigts maigres s'égarèrent
parmi les flacons épars sur la ta-
ble de nuit. Votre mari et absent pour. (A Suivre )
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(Suile )
——

Le grand-père de Venant, Charles Lemaire, né en 1676.
était, dit Tanguay, le fils d'Etienne et d'Hélène Ope (

?), de Tarlos (1), Irlande.1] épousa & Lachine,le 11 juil-
et :7%Narie-Clémence Rapin, fille d'André, née le 27
avril 1

Etienne était-il Irlandais ou Français résidant en Irlan-
de? Son fils Charles futcapitaine de milice et mourut au Lac
des Deux-Montagnes le 5 mars 175!. Le fils de ce dernier,
Bernardin, père de Venant, était l'ainé de dix enfants. 1l
était né à Montréal le 27 avril 1708.

“ À propos du prénom de notre homme, ajoutons en ter-
minant qu'il y à en France, une commune du canton de Li-
liers, arrondissement de Béthune, département du Pas-de-
Calais, sur la Lys, place jadis forte, nommée Saint-Venant.

FRANCIS-J. AuDET

LES ECRIVAINS DU ROI, OFFICIERS DE PLUME

Les écrivains du Roi, “officiers de plume”, embarqués
sur la flotte ou les vaisseaux des cumpagnies privilégiées :
compagnie des Indes orientales, de la Nouvelle-France, du
Sénégal, de la Chine et de l’Asiente, sont des façons de subré-
cargues, dont la mission consiste à surveiller ies marchandises,
à délivrer les provisions chargées sur les navires.

L'écrivain du Koi détient les clefs des magasins. Rien
n’entre ou ne sort sans son autorisation. Il veille sur la car-
gaison jusqu’au port d'arrivée.

Detels postes sont fort convoités, car on s'enrichit vite
au métier, grappillant sans contrôle sur les fournitures.

Saint-Simon en tête, les Mémoires contemporains se mon-
trent le plus souvent sévères à leurs possesseurs, les accusant
de falsifier leurs livres, de maquiller leurs comptes sans la
moindre vergogne (A-Augustin-Thierry, Mémoires de Ro-
bert Challes, écrivain duRoi, p. LV).

UN COLONIAL AU TEMPS DE COLBERT (1)

Mémoires de Robert Challes, écrivain du Ros
—

Il est des amitiés vraiment utiles. La sympathie de M.

   

      

 

      

      

  

      
  

  
  

       

      
      

   

    
    
     

  
    

     

 

D'ECONOMIE
de Notre Dame de Québec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les treise bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE sont

situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les facilités

voulues pour la petite épargne.
Les dépôts de 25 cents €t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux «lépôte recus par la malle.

SUCCURSALES À LEVIS

RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte);
AVENUE BEGIN, No 20, (sur ls Côte) ; cette suceur-

sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-

medis Soirs de 7 bre à 8.30 hrs.

COFFRETS DE SURETE

COFFRETS DE SURETEà lover au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de
sa charte et de la nature de ses opérations, offre à ses dépo-

sants des garanties exceptionnelles.

 

‘LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indiennes du Dr Morse s'emploient depuis
u delà d'un demi<siècie. C'est un essal qui vient de pronver leur va

leur. Ces Pilules ont ruéri des dizaines de milliers de personnes dass
le monde civiliaé: ceux qui désespéraient même de leur cas ont 660 rae
menés à la santé et me font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACIKIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cultive dans des
Jardins, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles die
rectement dans le Sang, I'Estemac,le Fole et les Rognons. dére-
cinent le mal. Un essai convailncra les plus sceptiques de la value des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

guérissent Ja BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION, le
CONSTIPATION, le FUIE of les MALADIES des RUGNONE.Elles
constituent un excellent Pwriticatenr de Sang. Tous les Pharmacions
ot los Marchands, dans toutes les localités, les vendent as prix de
25 cte. On pout se les procurer par la malle, on payant d'avance, of
franc de port, en s'adressant à

    

    

  
      

      

   
 

THB W. Hl. COMSTUCE CO. Limithe, Brockville, Canada. 

   LE QUOTIDIE

VRI
Hanotaux n’a jamais fait défaut aux Canadiens. II vient de

leur en donner une nouvelle preuve, qui a bien son prix. C’est

lui en effet qui a communiqué à M. A. Augustin-Thierry le

manuscrit des Mémoires, publiés par ce dernier. Ce dont tous

ceux qui s'occupent d'histoire du Canada lui auront un gré in-
fini. .

Nous objectera-t-on qu'a tout prendre, l'Acadie et le Ca-

nada occupent une place assez restreinte dans cet ouvrage?

Quarante pages environ sur deux cents quatre-vingi-dix.

Soit, mais ces quarante pages sont importantes.l’our une épo-

que où nous n'avons guère d'autre source que des renseigne-

ments officiels, elles nous font entendre un autre son de clo-

ch, Elles ont la saveur du nouveau, du véritable inédit. Sur-

tout, elles nous apprennent à douter de ce que nous croyions

suvoir le mieux, ce qui est déjà un résultat.

 

Robert Challes, écrivain du Roi, pouvait parler du Cana-_

cu avec quelque raison. Il y avait été quatre fois, nous dit-

on (2). Au Canada ou en Acadie. En tout cas,il était à Qué-

bec en 1683 (3). C’est alors qu'il vit La Salle qu il devait re-

voir à Paris avant son dernier voyage.

La vie de Robert Challes, nous la connaissons mal; et

Pon aurait tort de compter sur ses Mémoires pour nous en ins-

truire. Car ce n'est pas une autobiographie qu’il nous alais-

sée ; c'en serait plutôt le contraire, Il y parle de lui aussi peu

que possible, et seulement À titre de référence, pour indiquer

de quelle manière tel outel fait rapporté est venu à sa con-

naissance.

Que sont donc ces Mémoires? Mais un recueil de notes,

de réflexions, d’anecdotes, le tout relatif au règne de Louis

XIV, avec des digressions sur Richelieu et Mazarin (1).

Challes, de son propre aveu, en acheva la rédaction en 1716.

Quelles ont été au juste les ambitionslittéraires, histori-

ques de Robert Challes, nous l’ignorons. Qu'il l'ait voulu ou

non, c’est un petit Siècle de Louis XIV qu'il nous a donné.

Mal composé du reste, mais assez bien écrit,en tout cas beau-

coup plus amusant que celui de Voltaire. Loin de nous la pen-

sée de vouloir exagérerla portée de son témoignage. De toute

ÿ

|

évidence, Challes n'est pas un Spanheim. À d'autres, plus au-

#

|

torisés que nous, le soin de déterminerla valeur absolue qu’il

8 lui faut attribuer. Qu’on pense bien ou mal de Robert Challes,

#1; faudra désormais tenir compte de ses Mémoires et l'on ne

#| pourra écrire sur le XVIIe siècle sans les avoir lus.
Cet écrivain du Roi au département de la Marine fut

# suns doute un Français des classes moyennes, comme il y en
avait beaucoup. Mais ses alliances de famille (2), les circons-

# |tances — et aussi, supposons-le, ses qualités personnelles —
# lle mirent en relations avec plusieurs personnages d'impor-
| tance. De plus, la nature I'avait pourvu d'un esprit original.
Ses observations ne sont point le fait d’un homnie vulgaire.
On nè saurait, à présent qu’elles sont connues, les négliger.

Les amateurs de petits faits caractéristiques en trouve-
P [ront chez lui à foison. Sur Louis XIV, sur Colbert, principa-
À lement, il nous fournit des anecdotes curieuses. D'autant plus
ÿ intéressantes, ces anecdotes, qu’elles sont contradictoires. De
#| Louis XIV, Challes nous cite des traits d'humanité, de bonté
qui nous émeuvent. Ce Roi avait donc du coeur, un grand

E|coeur. Mais Challes rapporte aussi de lui des mots féroces.
ité de Colbert, son dévouement au bien public, sonL'inté

  

  

 

   

équité, il les loue sans réserves — ou plutôt il les louerait
sans réserves si sa duplicité, son ingratitude n'avaient égalé
scs vertus.

Challes ne conclut pas. Il ne juge pas. Comme tous ceux
qui ont eu à faire aux hommes,il savait qu’ils ne sont jamais
— ou presque jamais — entièrement bons, entièrement mau-
vais, Surtout chez les gens d'action et les grands de la terre,
les qualités se mélent étrangement aux défauts. Bref, les
condamner parait aussi difficile, aussi injuste que de les ca-
noniser. Au redouté M. d’Argenson, à ce terrible lieutenant
dz police, Challes a vu faire des actions dignes d’un saint.

Ce scepticisme À l'égard des hommes, qu'enseigne l'ex-
périence, ne faut-il point l'étendre aux régimes politiques.
A 1x institutions? Y en a-t-il vraiment qui soient bons en soi?
I a déposition de Robert Challes s'ajoute à toutes celles qui
nous ont montré l'envers du grand règne, un envers doulou-
r‘ux de souffrances inouïes et de révoltantes injustices. On
é ait dur autrefois. L'étai-on en France plus qu'ailleurs?
Fent-être, puisque les rigueurs dont on usait dans le royaume
e wvers les pauvres indignèrent la conscience du Pape. “Ce
n'est point là l'esprit de l’Evangile ” fait remarquer Challes à
propos de ces excès (1). Qui lui refuserait d'avoir raison?
du fond, est-ce que, sans le vouloir, sans le savoir souvent,
nous ne serions pas, généralement parlant, plus chrétiens que
les gens du XVIIe siècle? Cela se pourrait...

Nous devons remercier Challes de nous avoir appris du
nouveau sur Louis XIV, sur Colbert, sur les fermiers géné-
lraux et moindres traitants, qu’il accuse de la ruine de la
France, sur plusieurs grandes familles parlementaires qu’il
d-ape de façon assez peu édifiante. Tout cela est fort bien.
Mais dans son livre il y a mieux, du moins pour nous. Il y a
svs allusions à la Nouvelle-France. Au Canada et A l’Acadie.
Mais, l’Acadie, c'est l'affaire de M. Lauvrière. Nous la lui
loissons.

Le Canada nous suffit. Ce serait déjà tout un travail de
discuter mot à mot ce qu’en dit Challes. Ses assertions, on ne
put les accepter aveuglément. Chacune d'elles demande qu’on
l’examine de près.

Il est bien fâcheux que les histoires les plus amusantes
ne soient pas toujours les plus vraies. Challes relate en détail
un fait assez piquant qui se serait passé “lors du premier
gouvernement de M. de Frontenac” (2). A deux reprises,
les Iroquois auraient surpris Québec. En l’une et l’autre oc-
curence, les habitants se seraient réfugiés au château. La se-
conde fois, pour se retirer, les sauvages auraient exigé qu’on
leur livrât une religieuse. Les Jésuites proposèrent d’habiller
en sainte fille “ la plus belle des infâmes qu'on avait amenées
de Paris”, Stratagème qui ne plaisait guère à Frontenac. Il
feignit pourtant d'y consentir. Il feignit seulement. La faus-
se religieuse, il se contenta de la montrer aux Iroquois: pour
deux barils d'eau de vie, il la leur racheta.

L'anecdote est savoureuse, Aux yeux de Challes, lle
avait un grand avantage — celui de représenter en singuliè-
re posture ses ennemisles Jésuites. Malheureusement, on le
sait de reste, jamais, du temps de Frontenac, les Iroquois
n’ont osé s'approcher du canon de Québec. Nous n'insistons
passur la difficulté qu’il y aurait eu à faire tenir toute la po-
pulation de la ville — de cinq à neuf cents âmes, entre 1666
et 1681 — dans l’étroite enceinte du fort ou château Saint-
Louis.

Challes, c'est un fait, n’aimait pas les Jésuites. S’ils
viennent chez nous, fait-il dire aux Iroquois, sous le gouver-
nement de M. de la Barre, c’est pour y chercher des femmes
et des castors (1). Des femmes, n’auraient-ils pu en avoir en
France à meilleur compte? Simple question. Challes ne sem-
ble pas se l'être posée. ’

! (A suivre)
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Le blé du Canada
est Supérieur

Le blé canadien se vend de 9
it 10 centins plus cher sur les mar
chés de l'univers que celui de tout
uutre pays, dit le Principal Shaw,
du Collège d'agriculture de l'U-
niversité de la Saskatchewan.

“Il y a peu de gens”, dit le
Principal, dans une allocution
pronoucée A Toronto, Ontario,
récemment, “qui savent qu'au bas
prix auquel le blé s’est vendu, le
blé du Canada, en raison de sa

qualité supérieure, a rapporté sar

les marchés du monde de 9 à 10
centing de plus que le meilleur
blé des autres pays.”
iLa propagande instruetive qui

# êté entreprise pour préparer
les voies 3 la grande Conférense-
Exposition du Grain, qui doit
avoir lieu en 1933, a pour but non
seulement de maintenir cette qua-
lité, mais de la relever encore

plus. A ce seul point de vue, l'en-

treprise présente des avantages
suffisants pour mériter l'appui de
tous leu citoyens. du Canada.

Balance ducommerce
favorable aux E.-U.

Washington. — Les Etats-Unis
ont terminé l'année 1931 avec une
balance du commerce favorable.
L'excédent des exportations sur
les importations est d'environ
4834,076,000.00. Le département
du commerce rapporte que pour

le mois de décembre seulement
ls marge favorable aux Etate-U-
nis a été de 31 millions.
Les exportations pour l'année

1931 sont de $2,424,183,000 et les

importations pour la même périe-
de sont de #2,090,107,000.00.
Mais les exportations aussi bien

que les importations ont diminué
considérablement si on les eom-
pare avec celles de l'année pré-
cédente. Les exportations ont di-
minué de 1 milliard 478 millions
et les importations ont diminué
de 270 millions.
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CLAIR VUYANTE
CARTOMANCIENNE....

Le Présent....L
vous seront dévoilés Me

§ demoivelle JEANN qui
powédde plusieurs années d'é
tudes dans les sciences de la
eartomancie. Ses révélations
vous surprendront, et aerott
pour vous un guide précieux.

t dans les cartes comme
dans un livre. Coupes ls pa-
uet de cartes troie fois of
ites-moi quelles eartes vous

aves retirées. EnvoyesoË
cents, en bon de poste

À respondance confdentielle,
8 Pourquoi cetarder. Berives
dés aujourd'hui.

f Adresses:—

Mademoiselle JEANNE
Casier Poetal 1100
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   + LE SPORT +
Hockey, demain, au ) Concours de pool

Collège de Lauzon, à la salie Giguère,
La patinoireduCollège de Lgu- prendOu nous apprend et les awa-

son sers le théâtre, demuin, delteurs de pool Papprendront avec
belles rencontres, en même temps! plaisir qu'un grand concours de

Que le rendez-vous de centaines [pool aura lieu prochainement, à lu
d'arusteurs de la rive sud. sulle Giguère, Côte du Passage.

nt Il est bien entendu, tout d’abord
A 3 heures de l'après-midi, le ; 2 oy

club “G.-J Lemieux”, de Lévis y que les joueurs Giguère et Col-
recevra la visite du club “Belve lette, du tournoi actuel des salles

dère”, de Québec. Cette partie se- de pool du distriet, de même que
ra t rts intéressarite ct attirera de Corriveau, leur substitut, ne pren-

nombreux amateurs enthousiastes, |ON pas part À ce concours. Ce
; ‘rnier s'ouvri e vrier.

mieux”. Ce dernier, en effet, anti-|°
; Lt aine pour e ler, u

cipe une nouvelle victoire. maine pour en reparler, avec plus
xx amples détails.

Demain matin, à 10 heures, les Ce sera le concours de la Classeaq ù

élèves ponsionnaires du Collège de B” et les coneurr nts seront des
Lauzon recevront, sur leur pati-|4Hateurs locaux, habitués de la

noire, la visite du club «de M. Bis- salle Giguère.
à Nous ne doutons pas de l’inté-

son, barbier, de Lauzon. rêt et du suceds de ce prochain
Le club “Bisson” aligne les‘tournoi.

joueurs suivants : ——

deamenir miaay
- Loilège de Lauzonsca, Constant Vien et Albert Guay;

ailes, Louis Bourget et Jacques

Le “Montréal” a défait te “Qué-
bec” par 2 à O. jeudi après-midi.

Samson ; centre, Léopold Samson;

æubstituts, Lucien Proulx, Elphège |
Guay, C. Andrew ct Gérard Nolet. ;
Le “Bisson” et les “Pensionnai- [2U Collège de Lauzon. La partie

fut très rapide et non moins inté-res” du Collège se feront la lutte]

 

ASSEMBLEE PUBLIQUE
— à —

L'Hôtel de Ville de Québec
dans la Salle du Recorder

LUNDI, le 25 JANVIER, 1932
—2-—

HUIT HEURES DU SOIR

Tous les Marchands de Détail et de Gros, les
Manufacturiers et Hommes d'Affaires intéressés
dans la proposition d'imposer une nouvelle taxe sur le
Chiffre d'Affaires (“TURN OVER TAX”) sont
instamment priés d'assister sans faute à cette assem-
Llée, à l’endroit et à l'heure fixés ci-dessus.

Cette assemblée est organisée suus les auspices
de la Chambre de C

 

DISCOURS DE M.À.BELANGER
SURLESUFFRAGE FEMININ

Suite de le page 1
 

L'Article 14 du chapitre 4 des discours que “la femme devait
Statuts Réfondus de 1925, dit que être admise au Barreau et À voter,
ne peuvent être électeurs, ni parce qu'elle était aussi intelli-
prendre part aux élections, ni gente que sou mari et qu'elle n’é-
voter: ‘tait pas uniquement un instru.
1o—Les juges de la Cour Su. ment de plaisir pour l’homme et

prème du Canada, de la Cour de, Une machine à élever des en
lEchiquie*, de la Cour dn Bane | funte.”
li Roi, de la Cour Supérieure ou| Que la femme woit aussi intelli-
de la Cour de Circuit, leg juges gente que l'homme, personne ne
des sessions, les magistrate de,le conteste. Môme les plus ntl

W{curer Véloctricité & bon marché

M leu n'en entend plus parler.

nement actuel avait déjà mis eet
article à son programme, de pro-

dans toutes nos ¢ampagnes. De-
puix, je présume que d'autres pro-
hièmes ont absorbé ses activités:

ll y à d'autres moyens encore
d'être agréables aux femmes et
de leur venir en aide d’une bien
meilleure façon qu’en leur don-
nant le droit de vote, J'ai d'abord
fuit mention des femmes qui
ituient à la campagne, mainte-
vant, je meutionnerai les femmes
de la ville qui veulent s’en aller
à ln campagne.

d'ai l'honneur de représenter
un comté mi-urbain et mi-rural.
À maintes reprises, depuis que je
suis député, j'ai reçu la visite de
plusieurs femmes, des mères de
famille de dix où douze enfants,
qui sont venues me demander des
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QUEBEC

Dép. Québec (Gare du Palais).
“ Québec (Traverse).. … …

No 6-—fervice direct de W

  

entre Lévis

pour lots de colonisation pour pouvoir
utler s'y étallir avec leur famil--
le. À chaquefois, j'ai trangmis fi- !
‘lèlement ma demande au départe-
ment. Pas upe seule de ces de-,
mandes u's encore été refusée,
waiw je suis encore à attendre.

Les 1nères de famille qui ont le
vourage de vouloir ainei s’en al-
ler sur un lot de colonisation,
pour élever chrétiennement leurs
enfants, sont certainement plus
dignes d'attention que les péro-

ENFIN DE

   
   

   

  

Pour plus de rensel,

rue St-Jean, Québec, Qué.

QUEBEC-LEVIS-SHERBROOKE
No 3 Mo 6

Tous tes jours dimanche ox. Tous les jours

eras 4100p. m
730 a. m Je
786am eee
1.00 p. m. 990 p. m

premières entre Québec ot Sherbrooke,
Ne 3.—Service de Wagon BulNet-Club-Salon ot voitures promières

et Sherbrooke.

PRIX REDUITS

VOYAGES ALLER ET RETOUR

Maintenant en vigueur entre toutes les gares
ements veuillez téléphoner : Bureau des billets

de la ville du Pacifique Canadien-Quebec Central, 30 rue St-Jean.
Tél. 23-0093; Château Frontenac, Tél. 2-1840; Gare du Palais, Tél.
23-0663 ou écrire à F. O'Connell, agont des Voyageurs de District, Jo

ENTRAL

Salons-Restaurants et de voitures

SEMAINE   

 

 

New-York, 22— Le calendrier reuses de husting qui viennent
réclamer le droit de vote, ou leur
admission au Barreau. Ces mères
de famille sont l'espoir de le ra-'
ve. Les autres.en incarnent le
vidieule, pour ne pas dire plus.
Je n'ai jamais compris que,

tang un pays neuf comme le nô-

des joutes de la Ligue Internatio-
nale pour la prochaine saison a été
accepté par les propriétaires des
huits élubs. James Dunne, du To-
ronto, avait préparé ce program-

me.
‘ve, où il y à de si grands espaces | Ie Montréal fera l'ouverture de
‘ibres, la terre puiese manquer à
eux qui voudraient la cultiver.
tn passant, et ici, je m'adresse
pécilalement à l’hosorable Minis-
‘ve de l’Agrieulture, voulant le

sa saison le 13 avril À Reading.
Ce mêmejour, le Toronto jouera à

Newark, le Buffalo à Baltimore, et
le Rochester à Jersey-City. La

chaude.
ressante.

xxx Paul Samson fut l'étoile de In
Le “St-Viateur” jouera proba-|partie et scora les deux points qui

blement. lui aussi, mais le nom deipermirent au “Montréal” de bian-
son adversaire ne nous est pas!chir le “Québec”. Un malheureux
connu et le temps nous manque, [accident lui arriva à la fin de la
ce matin. pour faire les recherches fjuute lorsqu'un joueur, en lançant
nécessaires. lu rondelle, lui fendit le nez avec

—0— son gourrt. Le coup n'était pas
Jeune club qui prémédité, cependant.

A Cette rencontre est celle que nous
| fait Sa marque avions annoncée dans notre édi-

res tion de mardi dernier.

Ces jours derniers, le fameux 0
“Lévis Junior”, qui n'a pas encore i
subi une défaite, nr triompé du Dans les ligues
jeune “Voltigeur” par un score de! se
5 à 4. La partic fut très rapide. | HIER SOIR

R. Belleau, devant les filets duila Provinciale
jeune “Voltigeur”, s'est distingué ! Chicoutimi... .. .. .. .. ..4
par l'arrêt de durs lancers, mais il] Québec.. .. ..218
ne put résister aux brillantes at. |/nternationale

 
taques du fameux club “Lévis Ju-| Windsor... .. .. À
nior”. London.. .. .. .. .. .. ..4

xxx {Lez Banques

La “Cie de Grains de Lévis""| Montréal. .. .. .... ....1
viendra rendre visite au “Lévis; Can. Nationale. .. .. .. ..2

Junior”, demain après-midi, à 2| Royale. .. .. ...... ..3
heures 30, sur le terrain de ce der-| Unies. .. .. ..........3
nier, rue Victoria. CE SOIR

 

 

de Lévis est sollicité, Clucago ve Montréal

Canado-Américaine

“up!la Classe “B
——— Internationale

dans la ligue de quilles du dis-| Québec à Montréal

S'il y en eut à Québee, ce me’ Détroit va Rangers

scares, Ces derniere sont pour la Internationals

ceux qui concernnient les quilleurs Provinciale

Railway-Paper

i S—
Hl~~ A St-Romuald

rain le “St-Pascal Baylon”. La

district et les recorders;
2u—Les sauvages, ete.......

Est-ce que cela veut dire que
les juges ne valent pas mieux que
des sauvages ou les déments, les
“trangers. les incapables? Si l’on
pretil le raisonnement de ces da-
mes, c'est À cette conclusion qu'il
faudrait en arriver cependant.

Cependant, la condition des Ju-
wos en est-elle pire ou inférieure
parce qu'ils ne peuvent pas vo.
ter! Evidemment non. L'on con.
fond le droit de vate avec l’ex-
ercice de ee droit. Il y a des rai-
sons majenres pour que les Juges
par exemple. n’exorcent pas le
droit de vote. Et cependant, on
ne prétendra pas pour cela qu’ils
sont inférieurs. incapables, et que
l'on doive les assimiler à des
ét'angers ou à des sauvages. Il
H’Y à pas, là non plus, une ques.
tion d'injustice envers eux. Leurs
fonctions mêmes duivent les pla-
cer an-dessus des querelles élec.
torales, et il n'y a pour eux rien
de déshonorant, ni d’injuste, en
les privant du droit de voter.
Pour les femmes, il y a aussi

d'excellentes raisons pour ne pas
voter. D'abord, la très grande ma-
jorité d'entre elles ne veulent pas
de ce droit de vote. Mais il y a
aussi d'autres raisons. C'est que
la famille étant la base de toute
la société, il importe d'y éloigner
autant que possible tout ce qui
pourrait, à un degré quelconque,
être une cause pouvant la désu-
nir. Et parmi les causes de désu-
union, il n'y en a probablement
pas de plus bêtes, que les diver-
gences d'opinions politiques. Sans
doute, l’on aait que, la plupart
du temps, la femme votera comme
son mari, et alors, rien ne sera
changé. Mais, tout de même, pour-
quui exposer la femme à différer
des idées de son mari pour une
simple question de parti et ris.
quer le désaccord dans la famil-
le pour une question de politique?
Si la femme est de la même poli-
tique que son mari, rien ne sera
changé. Si elle diffère d'opinion
avee lui, ce sera la discorde et la
mésentente entre les deux. Il im-
porte done souverainement d'éli-

causes de friction entre les époux.
et la question politique est la pre-
mière à mettre de côté.

D'ailleurs, les femmes, pour. la
très grande majorité, n'aiment
pas à aller voter. Ceci est un fait
reconnu. Dans mon comté de Lé-
vis, je suis encore à rencontrer
une seule femme qui soit venue
me demander d'appuyer le bill
pour donner le droit de vote aux
femmes. Toutes celles que jai
rencontrées, jusqu’à ce jour, m'ont
toutes déclarer ne pas vouloir de 

L'encouragement des sportsmen V- i. L

4» Cunudien vs Toronto
. Détroit vs Boston

Quilles, dans
Philadelphie à New-York
Boston à Springfield

Nous croyons savoir que les| Pittsburg à Cleveland
parties cédulées de ln Classe “B”, Interuniversitaire

trict, n'ont pas eu lieu hier soir, DEMAIN
du moins à Lévis, IN. H. L.

sont pas celles dont notre confrère Canado-Américaine
du matin publie aujourd'hui les Providence à New Haven

soirée du 18 janvier ct nous avons |Cleveland à Syracuse
prblié, il y n une semaine déjà. |Windsor à Détroit

locaux, de même que le classement Chicoutimi à La Tuque
des clubs. Québec à Trois-Rivières

TT C.N.R.vsC. PR
Anglo Pulp va Le Soleil

Demain, le club “Canadien”, de
St-Romuald recevra sur son ter-

partie promet d'être très intéres-
sante.  den

AFFAIBLI?

Tes repas
Gas

Le Canadien en profite pour re-
moercier le St-Pascal Baylon de la
bonne réception qu'il lui à faite et
aussi de la bonne tenue des joueurs
et promet de le recevoir aussi di-

 

gnement, dimanche. ‘

| Si un homme connaissait au--

(tant une chose spéciale — n'im-; ngissant ainsi, je suis certain de

vette prérogative-là, ajoutant que
i d'était déjà trop d’être abligées ‘lui procure-t-on pas, ou ne Ini fa-
{d'aller voter pour les élections leilite-t-on pas l'usage de l’électri-
+ fédérales.
i

: vis aont certainement les plus ad-

"minion et pas une seule ne de.
mande le droit de voter

+

‘ues forces contre
loi du vote pour les femmes et, en Mangque dapa’tht

Maux de rens
Riuraismes
Impureté du sag

; Débilité
+ Nervesité

rien de mi-ux que les
t

Tils L'ORO
pour les l'casues

«temps des oeufs strictement frais,

porte laquelle — qu'une femme: répondre aux désira de toutes les
connaît les habits, il serait une‘ femmes de mon comté.
merveille. : Sur cette question du droit de

!vote pour les femmes, j'ai parfois
952020055595995959500009000000895265% | cntendlu des raisonnements bien

. étranges, même de la part de
Oeufs frais rertaina députés, qui étaient au-
— {retain dan cette Chambre. Je me

On peu procn "appelle d'un, entre autres, qu
peut se rer un tout lip aujourd'hui une haute po-

«ition dans ce pays et qui, pour
au Juvénat de Lévis. Glayer aa thine,

miner autant que possible toutes‘

ligentes savent très bien mener
leurs pauvres maris par le boat
du nez, sans que le mari ser
aperçoive. Mais prétendre qua re-
fuser le droit de vote c'est rava-
ler le rôle de la friume à un ins-
trument de plaisie où À none ma-
chine à élever des enfants, parce
que nous nous opposous à faire
descendre la femme dans l'arène
éleeturale, c'est là une insulte à
faire à la femme, insulte qui dé-
montre ignorance de celni qui
en est l’auteur. Le rôle de la vise

ternité, chez la femme est trog
grand et trop noble pour le ra-
buisser ainsi. La Bruyère disait
que les femmes sout extrêmes eu
tout, “elles sont meilleures où pi-
res que les hommes”, et lune lel
Jes, Flora Tristan, ne demandait-
elle pas pour la femme, non seule
ment l'égalité aver l'honume mais
nussi la suprématie, sows le pré-
texte, que “la paternité est une
vroyance, tandis que la maternité
est une certiude.”
Le rôle de la femme est non

seulemen d'être la compagne, la
collaboratrice et le soutien de
l'homme, mais aussi d'assurer la
survivance de la race.
On l'a déjà dit bien avant moi,

rien n'égulera le role de la fem-
me en préparant un homme pour
la Société. Laissons-la donc à ce
rôle sublime. Il est assez grand
pour ne pas l'en détourner, di-
sait un évêque. La femme a été
créée pour le foyer, pour la tâche
douce et aimante de se dépenser
pour les siens.

J'ai dit que la femme est es-
sentiellement un être d’abnéga-
tion de dévouement et d'amour,
et, ici, spécialement dans notre
pays. c’est. grâce à cette trilogie
qui fait l'honneur de nos mères.
que la survivance de notre race
vst restée assurée. Tant que la
femme canadienne restera fidèle à
vette règle rigide. elle wera 2
l’honneur et à la gloire, etle plus
«ûr garant de notre avenir,

Napoléon ler. disait un jour à
Mme de Stael, qui lui demandait
quelle était la lère femme de la
France: c'est celle qui a le plus
d'enfants. I laissait par là enten-
dre que la femme la plus utile à
aa patric. lu plus méritante, est
relle qui donne à son pays le plus
grand nombre d'enfants.
Je trouve fort singulier cette

manière de prouver de l’affection
ou de l'amour pour les femmes en 

(jorité ne veut pas, c’est-à-dire, le

A mes yeux, les femmes de Lé- marchét

: mirables de toutes celles du Do- (de l'électricité dans nos campa-

Pour ma part, je n'ai aucune mes, que de leur donner le «droit
‘hésitation à m’opposer de toutes cle vote dont elles ne veulent pas.

ce projet de !L’électricité ne vaut pas aeule-

disait dans som ‘semble qu'un

voulant lenr accorder une préro-
gative dont la très grande ma-

droit de voter.
Si l’on veut réellement venir en

aide à la femme, apécislement à
la femme de la campagne. celle
qui élève le plus souvent la fa-
mille Ja plus nombreuse, nt est,
partant, la plus méritante, que nu

cité à un prix abordable, A bon

Par la vulgarisation de l'usage

gnes, le gouvernement rendra un
bien plus grand service anx fem-

ment ponr l'éclairage, mais aus-
si pour la force motrice, pour fai-
re les lavages et repassages spé-
cialement. Je ne crains pas de le
dire, le gouvernement qui procu-
vera à nos campagnes la vulgari-
sation de l'électricité À hon mar-
ché, aura le plus contribué au
bien-être des familles, à la cam-
pagne, et au roulagement de nos
femmes dans l'accomplissement

vmercier de son attention pour clôture de la saison aura licu le 18
© qu’il foit actuellement dans le
-amté de Iévie. où il y a une
sande étandue de terre arable,|
veellente. suffisante pour faire’
‘eux grandes paroisses, pourvu
me l’on y fase les travaux de
trainage voulu,
Si l'on mettait en culture cette

rande étendue de terre actuel-
tment improduetive dane le com-
* de Lévis, afin de permetre a

nlnsienes familles de colons de
sv établir, presqu’À proximité de
Le ville, le gouvernement aurait
rendu un bien plus grand plaisir
ux femmes qu’en leur acordant

te droit de vote. ï
Ces familles qui voudraient eul-

tiver tronveraient inimédiatement
loxrellentes terres, à proximité
des marchés de la ville, sans
ompter que nos sans-travail y
trouveraient de l’ouvrage, par
les travaux de drainage qu'il y
aurait à exécuter.
À part les femmes de la cam-

pagne ou celles qui voudraient y
aller, il y aurait aussi autre cho-
se À faire pour nos femmes de
ville, surtout celles qui appar-
tiennent à Ia classe des locatai-
res

Tous ceux qui demeurent dans
les villes connaissent les condi-
tions souvent pénibles dans les-,
quelles se trouvent certaines fem-
mes dans l'attente de la naisean-
ce d'un enfant. La promiscuité
d’un voisinage souvent gênant,
l’isolement de toute connaissance
ou parenté pouvant leur venir en
nide, des logements ressemblant
souvent, à cause de leur exiguité,
A des niches à chien, enfin tout
contribue à détourner nos femmes
de ville de leurs devoira matrimo-
niaux. Aussi ne faut-il pas s’é-
tonner ai, dans certain quartiers,
ler doctrines de Mallthus sont en
honneur. T1 devrait pourtant être
possible d'établir dans nos villes
des maternités pour venir en ai-
de aux femmes n’ayant pas les
moyens et les avantages de pou-
voir attendre dans des conditions
convenables leur enfant qui va
naître.
Le gouvernement qui aura don-

né à toutes nos campagnes la fa-
eulté d'avoir l'électricité à bon
marché, procuré den lots de eolo-
n'aation aux familles qui venlent

s'établir sur des terres, des écoles
nour tous les enfants en âge de
lee fréquenter, des maternités
pour les femmes demeurant dans.
les villes, aura plus mérité la re-
conaisance et la gratitude des
femmes que celui qui lenr necor-
devra l'avantage, très douteux, de
voter.
Encore une fois. laisxnna les

femmes à leur place; qu'elles de-
menrent, comme par le passé, les
véritables reines du foyer: qu'el- À
les y règnent par leur coenr, leur
dévouement, leur ahnégation et |R
lenr esprit de sacrifice, et par ce
moyen leur vie sera heureuse
pour elles et pour tontes les por-
sonnes qui en dépendront. Qu'on
ne les dérange pas dn trône qu’el- |
les ocenpent aujourd’hui pour les
fnire descendre dans l’arène élec-
tornle, od elles perdraient leur
prestige, leur autorité avec lenrs, IR
grâces que la femme reste la
œardienne du foyer,
berceau de toute la race.
Son rôle est assex grand et as.

sez noble pour y consacrer toute,
sa vie, puisque c’eat tout l'avenir
de la rare qu’elle prépare en éle-
vant des enfants.
Te bill que l’on propose aujour-

d'hui est plutôt de nature & lui de leur tâche quotidienne,
Si j'ai bonne mémoire, il me

du gouver- !

nuire, st c'rat pourquoi j'ai 'hon-
neur d'en proposer le renvoi à 9
mois... pardon à 6 mois.

comme le}

septembre,

Winnipegest prêt
Winnipeg, 22. — Le club de

hockey Winnipeg, qui représentera
le Canada aux Jeux Olympiques
du Lac Placid, est prêt à faire la
lutte à l’Allemagne, à la Pologne
et aux Etats-Unis dans les rencon-
tres internationales qui auront lieu
en février. Le Winnipeg s'est ren-
forci avec deux nouvelles addi-
tions: Norman Molloy, aile droite
des Selkirks, de la Ligue senior de
la cité, et Nelson Crutchfield.
joueur de défense de McGill, de
Montréal.

Quatre clubs seulement se dis-
puteront le titre de champion.
lors des concours olympiques. Lo
Canada jouera deux parties avec
chacun des trois autres clubs:
l’Allemagne, la Pologne et les
Etats-Unis. En plus, chaque équi-
pe jouera deux parties d'exhibi-
tion, probablement avec des collè-
gues américains, au Lac Placid.

LES 38 ANS DU
“ PASSE-TEMPS ”
Avec son édition de janvier, le

“Passe-Temps” est entré dans sa
38e année d'existence. En dépit
de Penvahissement du “jass” amé-

ricain, le “Passe-Temps” a patrio-
tiquement persisté à ne publier que
les meilleures oeuvres musicales
canadiennes et françaises. Cette
vaillante revue a droit à nos féli-
eitations et surtout à notre encou-

ragement.

Pour commémorer cet anniver-
saire, le “Passe-Temps” offre une
collection de 10 morceaux de mu-
sique, grand format (piano, chant
ou mixte), pour 25e franco.

Abonnement, $1.50 par année ;
Etats-Unis, 82.00.

Adresse : 20 Craig-E., Montréal.

 

 

E modèle Sonora “Macken-

| nie”, tel qu'illustré ci-contre,
est fait pour plaire à tous les

radiophiles.
C'est du “Sonora”, soutenant

avantageusement la comparaison

€ avec tout autre modèle 7 lampes

sur le marché.

|

|

Très sélectif, d'une très belle

qualité, dans un joli cabinet
avec panneau de raisonnance,

qui lui fait rendre un son par-

fait.

Le baseball

|

[Lee <xamensdu Collère
Depuis quelques jours, les élè-

ves du Collège de Lévis sont tout
à leurs examens semestriels. Ceux-
vi ae termineront avec le mois
courant et la semaine prochaine

sera une semaine à la fois tris
active et très excitante pour nos
Collégiens. Ausai, le journal lo-
«al désire-t-il leur souhaiter un
franc succès.

——=Smt

Neuvaine à Notre-Dame

Demain, à Notre-Dame de Lé-
vis, s'ouvriront les exercices de
la neuvaiue enuuelle en l'honneur
de saint François-Xavier. Cette
neavaine parvissiale se terminers
dimanche soir prochain, le 31. Elle
sera prêchée par les RR. PP. Pla-
vide et Raphaël, Franciscains.

Neuvaine à Bienville
.

Demain, à Bienville, s'’ouvri-

déjà annoncée. La première se-

naine sera pour les dames et jeu-
nes filles et la seconde, pour lez
suummes et jeunes gens.

Des RR. PP. Rédemptoristes se-
ront lea prédicateurs.

—"————

Quar alle commence à vous
\ppeler par votre premier nom,

“ent signe qu’elle aime votre der-
nier nom.

ELLE S'ECRASAIT
SUR LEPREMIER LIT

Ses reins étuient dans
un état terrible déclare
unedame de llamilton.

Elle bénit les Gin Pills

La vie était devenue lnsuprortable
à Mme Loulsa Pike. Elle I'ndmet
franchement, “J'avais mal ou dos
presque continuellement et ne pouvais
porter un seud'eau sans Êlre juis de
vertiges où d'étourdissementr.

Quel état à subir! Mais ce n'était pas
tout! La lettre de Mme Piko dit en-
core: “Je ne pouvais balayre le prrruot
sans m'assco plusieurs fuia, ni monter
l'escalier sans m'écraser sur te premier
lit. Je décidai d'essayer bos Gin Ville,”
continue-t-elle, ‘et maintenant je me
ens mieux queje ne l'ai jamais GiÉ dans
ma vie.
Le soin apporté aujourd'hui à vos reine
peut vous € er des douleurs ct des
dépenses dans l'avenir. Prenez les Gin
Pilla aux premicre symptômes du mal:
wal de dos, acods d'étourdissement,
wches devant les yenx, naux de tite,
enfluro des articulations, puurilre de
brique dune ‘urine, sensation de hile.
ment en urinuit, incontinence ou lrop
grande fricquence d'urine, Apaises et
ortifica vos ruios. Conseves votre
sunté. 50c, la boîte cles votre pharma.
cien. National Drug & Chemical Co. of
Canada, Limited, ‘I'oronto, Cuve

 

 
 

  

runt les exercices de la neuvaine

L'idéal pour les Fêtes

Foyer Musical Lévis,
Enrg.

Modèle “MACKENZIE” — 7 lampes §
Super-létérodyne, prix complet

Tél. : 449-]

38, rue St-Louis, - Lévis. +æklamps . 883.50
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